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lîî'ocliti.lii. lit foriettir i- m îagaîsins il
6 Istir iai. Bien que rien <le définiltif

'-' '(~dé il a éik grdndemleflt
ài 'exte i-(-iaion qui- les enga-

'îdes, 'oxnnii.prennent effet au

l- memrbres de la commission Idu hA-
I-ý fdriut piarai-I] des instanme. à l'heure

aoiseik.. pour engager le Gouvernement
iI'là construire au' plis tôt un bas-

siii e i.- 'rirétiage BuffLsattnment valste pour
ri4-'lesii vaibsc-ui (le fort tonnage

qui iliair>t"-r±ant font Je service du St-Lau-
r'l Uej.ui que nous avons à St-Jos.eph

dé -% ' r 'ést ir as assez grand pour rece-
vi'n d-s~, pâquebots comme les Emî>ress,
Il- Virt'oiari. le 1'îrginian et que:ques au-
t;

LA PROPRETE ET LA CLIENTELE

(Ue.tajn4- méniagèr4-s ont une parfaito
niai-ouil la propireté;, d*autres un pets-

' halot mrnoMrr pour elles; d'autres enfin
ine iss-~e à fermer les yeux et .1

a<''î'rd4-6 marchandises malpropres
satin. sourciller L'épicier avisé n«a pa-,
toi-toin tld- %'Ingénier beaucoup pour rote-
I:lr la c;ientêle des peronnes de cette

d.rîJ'4  atêgorip, une fQis qu'elle lui
'--4 a qii';- niais la clientèle dées autres

*î. 4-1ilias fat'il". à obtenir et est diffifle
a <-oflsi-rvfi'.

ic vi--ii,zr qui s'annonce comme épi-
ig-r i;îour leà personnes difficiles, voit

itîti-..Tue les ménagêr-s. dàêsirent
fhîird' partie 'lit la classe particulière,'
-îuî'i queai soient les faits réels, et celui
<ili r-m- son adhérence à la loi de
1-o pr<4pré-t c-st sûr d'attirer l'attention et
-lé gagii'-r la (lientèle, S il désire la

eîîsr'îr't Il'ugenter*, il doit observer
î',îsanî.'iîet signeusement les de-

voirs di'. sa profession.
ll'lic,itiîr a 1 habitude d'étaler ses mar-

chIaiiisî's (levant son magasin. La pas-
salît remîar'que-ra dle grandes différences
dlaits les nMéthodles employées par les di-

marchîu and>s; Il nie lui sera pas diffi.
iii' iVII11 tire-r des conclusions exacte%

<",îî<t'rlant la catégorie à laquelle appar-
sie.ns la clienîtèle de chaque épicier ou le
i araclèr. (ééa le la direction de cha-

qui- <tat;ilasement. Les actes d'jin épi'
lîrs1'î disi'îît plus que des paroles; l'ar-

tratil în., (il! ses fiiarchandises parle
pour lii.

Le.i marchandl soigneux prenid des pré-
I uIt lais <(ire les lnic(nîmodltés lnsépît-

de î'sî~s mis <lété. Autant qu'il le
p-ii. l 'n:é<'iela liouîsière de s'élever

sur soli trottoir et dans la rue. Il protègz,
Il lith' îwîîîlièrété convenable les marchandi-
sesl (-il étalage à la devanture de son mna

,glL.5rn et danis le magasin même, afin qu,-
1I Oi potsière (11 soit exclue et que la mois-
che. pe'stilentielle et encombrante ne sa.
lu-si' îu.is les marchandises. Il s'occupe
ili li)It' (le Ses clientes <'une manière
liraI lque.

(1,n tel 'marchand augmnente constain-

ment sa eiemitêle. Les pers' diffi-
elles. d.égoitées 'des babIuî.-. g4
(if' l'épicier chez qui elles o(0..* 44

achats et à la recherche d'un .1.
qui leur convieune mieux, so.,;
pair l'aspect net du magasin '.air

marchand. elles aiment les ha ',

proprelté que tout Indique et di,.
ordre d'essai. C'est généralem-i
L'ut d'une clientèle qu'il vaut lat ... ,,1

voir. Tout en ayant gagné la .

dt. ces personnes, on n'a rien li. l
céelle de la classe moins exigeai'

Certains épiciers elemblent léîr- .:'o
ment incapables de comprendr..- -
manque de soin, la négligence c): pou
résultat la perte constante de c

ils vont de mal en pis. Leurs arf:îlrýs
diminuent et Ils ne savent comni--:,î ,'x-
pliquer cette situation. Maish,:'u.
-ment ces gens-là sont rares et en ar'-nri1

l'épicier est 'parfaitement à la hu.rlt-s

exigences de son commerce.

Chez Granger Frères
Miaison de Gros, 390 rue St-Pt;i;'.

MM. Granger Frères viennent (Il, r.-cî-
voir cette sfîmaine même de nu,'-
trarchandises qui- augmnferoni ht g'hti
des articles pour les ftets déjà i vtri»
dans leurs magasins.

A vrai dire, ces nouvelles miar-hdui-li
ses se vendent en tout temps Pitisqti
s'agit d'Albums pour Cartes posta.,
que les collectionneurs et olti:n-
ses de cartes postales illustrées s":î' ;a.'
tout légion.

C'est précisément à cause du r-all
nombre de collectionneurs à bsatinfair-
qu'il faut des Albums à tous lu-s lir x
dans tous les genres et pour 1liait
goûts. Aussi, la maison Granger Fé
s'est-elle adressée aux cinq plus gl*;:i-ls,
fabricants européens pour obtenir 'a '*3-
riété qu'éelle recherchait; c'est ainsi jî;''î-i
trouvera chez elle des Albums rî'.-
anglais, allemands et autrichiens. 'oi
les formats s'y trouvent, de mêmeni' q:uîrn
y voit des dessins de tout genre etr'
i îliures exi papier, en toile et en<'i.
reliu-res simples et des reliures rihi-
Quant aux prix, ils varient à l'in'fini

On aura une idée de la variété 0- (111
choix, quand nous aurons dit que Il- "Inr-
chand peut acheter un album à 2iec.- -Ui'-
si bien qu'à $6 la pièce.

Mals pour- se rendre compte de Vir-
portance de cette vaste collection et lir"b

-- fiter des avantages qu'elle offre aUxt
marchands. ceux-cl ne peuvent nui1-ll\
faire que de venir l'examiner eux-nièiil,-' -
il'. y trouveront sûrement ce qui Co'li~
à leur clientèle.

La maison Granger Frères, 39o riw S'
Paul, vend au commerce seulement.

Les bonnes annonces sont comme les
-costumes faits sur mesure par le tailleur.

Les annonces -faites 5-la-diable sont gé-
néralement écrites précipItammnent, ranes
considération pour la valeur de l'esPace
ou les résultats à obtenir. Mesurez l'ob-
jet à annoncer sous toutes jes faces, err-
tez tous les points de nature à faire imn-
pression sur telle ou telle personne.
Avec ces mesures en votre possession,
vous serez à même de bitir l'annonlce
qui créera une Imoresalon.


